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GRAINES D’ARTISTES 
Poètes à venir ! Orateurs, chanteurs, musiciens à venir ! 

Ce nõest pas aujourdõhui ¨ moi de me justifier et répondre qui je suis, 

Mais vous, une nouvelle g®n®ration [é] plus grande quõon nõait jamais vu. 

Malgaches, Karana, Vazaha de lõIle Rouge, levez-vous !  

Nous attendons de vous le principal. 

Walt Whitman – Ben Arès 

Mai -  Juin 2014 -  Numéro 3  
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EDITORIAL  

   Jeunesse de Tuléar, à l'âge de toutes les curiosités et de toutes les émotions, en 

bande, bande de graines, vous  germez et donnez vie à cette revue. Vous avez du 

talent ! Brillants scolairement ou en difficulté, dynamiques ou timides, confiants 

ou hésitants, vous avez des choses à dire que vous pouvez écrire, vous êtes des 

graines d'artistes !  

   «꜡Tu causes, tu causes, cõest tout ce que tu sais faireé»꜡, répète inlassablement 
le perroquet du bistrotier ami de Zazie, comme un encouragement à faire mieux. 
Faire mieux que parler, cõest par exemple ®crire, mais un romancier comme 

Raymond Queneau en sait quelque chose꜡: cõest nettement plus fatigant.  Victor 
Hugo, Stendhal et Gustave Flaubert, ont avoué souffrir de la fameuse angoisse 
de la page blanche. Quant au petit Nicolas de René Goscinny, il trouvait tout 

simplement que «꜡t®l®phoner, cõest rigolo»꜡, alors quõécrire, «꜡cõest emb°tant»꜡. 
Pourtant, jamais vous n'avez autant ®crit depuis quõInternet, le courrier 
électronique et les SMS  existent. Faites donc voyager vos mots, vos images ! 
Faites vivre sur ce papier vos pensées, vos envies, vos rêves, vos colères ou vos 
joies, vos découvertes à partager et laisser libre cours au crayon de votre 
imagination. 
« Pour un art poétique », suivez les conseils de Raymond Queneau ! 
 

Prenez un mot prenez en deux 
faites les cuirõ comme des ïufs 
prenez un petit bout de sens 

puis un grand morceau dõinnocence 
faites chauffer à petit feu 

au petit feu de la technique 
versez la sauce énigmatique 

saupoudrez de quelques étoiles 
poivrez et mettez les voiles 

Où voulez vous donc en venir ? 
A écrire Vraiment ? A écrire ? 

 
Juliette HIOT   
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Tuléar, le 20 février 2014 

 
 Chers futurs quatrièmes, 

 
 Nous sommes les élèves de quatrième B et nous voulons 
vous parler d'un auteur rencontré cette année en français: Voltaire. 
Le connaissez-vous ? Pensez-vous que c'est le physicien qui a 
inventé le Volt? On vous avoue qu'avant de l'avoir rencontré en 
français c'est ce qu'on croyait! Mais après avoir lu quelques-uns de 
ses textes, nous sommes tombés amoureux de ses écrits, de son 
style, net et lumineux. 

 « Rien ne se fait sans un peu d'enthousiasme » dit-il. Tout 
comme nous sommes enthousiasmés de vous parler de lui. Voyons, 
par où commencer ?  

Voltaire est né en 1694 à Paris. Opposé à la monarchie absolue,  il la 
critique dans ses textes tout comme ses confrères : Diderot, 
Rousseau, d'Alemberté Il fr®quente les milieux aristocratiques et 
les critiques, ainsi que l'esclavagisme. Il s'est fait embastiller onze 
mois puis s'est exilé trois ans en Angleterre pour éviter d'être 
embastillé encore une fois.  

 En 1759, Voltaire publie une de ses plus grandes ïuvresé  
« Candide » qu'on vous invite à lire, tout comme d'autres de ses 
ïuvres « L'ingénu » ; « la mort de César » ; « la pucelle d'Orléans ». 

 Après 18 ans d'absence, il revient à Paris en 1778 à 
l'Académie et à la Comédie Française; mais épuisé par son triomphe, 
il meurt peu de temps après.  

 

 Nous espérons qu'il vous plaira tout comme il nous a plu. 

  Bonne lecture. 

 

La classe de 4B  
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Sculptures « à la Giacometti »   

 
Classe de CM2 

Jõai ador® r®aliser cette sculpture ¨ la faon dõAlberto Giacometti. Mon 

bonhomme est fait ¨ lõaide de fil de fer et de papier aluminium. Je lui ai 

donn® la position dõun coureur. Shahéda 

Jõai cr®® une sculpture dans le style dõAlberto Giacometti : fine, et qui 

évoque une émotion. La mienne évoque la colère. Théo 

Ma sculpture repr®sente quelquõun qui tombe. Pour  moi, a ®voque la 

tristesse : cette personne tombe et il nõy a personne pour lõaider ¨ se 

redresser. Shahana 

Ma statue est faite de fil de fer et dõaluminium. Le personnage tombe. Jõai 

choisi cette position pour dire que si on fait du mal ¨ quelquõun, a nous 

retombera dessus. Charmilla 

Jõai fait prendre cette pose ¨ ma statue car cõest venu du plus profond de 

mon cïur. Cõest comme si ma sculpture repr®sentait un personnage en 

train de voler dans un autre monde. Aina 

Mon personnage, lui, est en train de danser, il fait une arabesque. Samsia 

Ma sculpture repr®sente un boxeur. Jõai eu envie car cõest cool les boxeurs. 

Cõest puissant, tr¯s puissant m°me. Et jõadore ! Rodi 
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Thèmes libres 

Jõai fait ce dessin pour repr®senter la magie de lõamiti®. Donc, si 

vous avez des meilleurs amis ne les laissez pas tomber et restez amis 

pour la vie. 

Alan – CE2 
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Sur la grande île rouge de MADAGASCAR…. 

Au milieu de la grande forêt de MADAGASCAR dans une étrange 

forêt, vivait un petit maki. Il sõappelait Makitou. Makitou ne jouait 

pas beaucoup avec ses amis. 

Du matin jusquõau soir et du soir jusquõau matin, il se posait une et 

une seule question : pourquoi ai-je une queue ? 

   Il alla voir ses amis makis ainsi que sa famille et leur posa sa 

question : « Pourquoi ai-je une queue ? »Mais personne ne put lui 

répondre. 

Alors il d®cida dõaller voir dõautres animaux. 

Il alla dõabord voir le troupeau de z®bus et leur posa sa question : 

« Pourquoi ai-je une queue ? èLes z®bus lui r®pondirent dõun air 

malicieux : çCõest parce quõun serpent tõa mordu les fesses et il nõa 

pas pu se détacher et depuis tu as une queue ! » 

Il alla alors voir le caméléon et lui posa sa question : « Pourquoi ai-je 

une queue ? » Le caméléon lui répondit : « Parce que toute ta force 

se trouve dans ta queue et sans ta queue tu ne pourrais pas te 

déplacer dans les baobabs ! » 

Makitou alla voir la tortue et lui demanda : « Pourquoi ai-je une 

queue ? » La tortue lui demanda : « Quelle queue ?» en se cognant 

aux racines du baobab sur lequel se trouvait Makitou. 

Makitou alla alors voir le poisson trompette et lui posa sa question : 

« Pourquoi ai-je une queue ? »Le poisson trompette lui répondit : 

«  Parce que sans elle, tu ne serais pas un maki ! Tout simplement ! 

Que serait le zébu sans sa bosse ? La tortue sans sa carapace ? 

Lõoiseau sans ses plumes ? Et que serai-je sans ma tête en forme de 

trompette ? » 

Makitou était rassuré et fier de sa queue toute rayée. Alors il rentra 

chez lui dans son baobab. 

Quõelle ®tait belle sa queue !  

 

Texte écrit par les enfants de CP d’après le livre « Zébulon » 
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Mantacha 

 
Mathéo  
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Deux poèmes sur l’orage  

du Capricorn School 

 

L’orage 

Tout a commencé 

Quand la pluie est tombée. 

Des nuages noirs nous apparurent. 

Voir des arbres abattus cõest trop dur. 

« Lõorage ne va pas tarder ¨ arriver. 

Restez à la maison, il ne faut plus jouer. 

Cõest un mauvais temps 

Qui sõapproche maintenant, 

Car lõorage nõest pas marrant. 

Pr®parez tous les besoins quõil vous faut ! 

Cõest que celui-là ne fait pas de cadeau. » 

Le vent soufflait vraiment fort. 

Ma mamy croyait que cõ®tait de lõor. 

Benjamin traînait toujours dans la rue 

Car il attendait le beau temps revenu. 

Puis il sõest arr°t® de pleuvoir. 

Toute la famille avait envie de voir 

Ce qui allait se passer dorénavant. 

Mais la police a dit : « Patientez, attendez le moment, 

Cõest un beau jour qui arrive ¨ pr®sent. » 

 

Cécilia, Judiane, Robertha, Capricorn School, 7ième A 
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Pluie terrible à Toliara 

Le bleu commençait à disparaître 

Remplacé par des nuages fous furieux, 

Poussés par un vent violent 

Qui ravageait les arbres, blessait 

Les toits des maisons. 

Tout à coup 

Le ciel se mit en colère 

Tonnerre ! Éclairs ! 

Et une pluie méchante 

Sõabattit sur nos t°tes. 

Très rapidement, 

Lõeau remplit les rues 

Qui ressemblaient à des rivières, inonda 

Le sable et la terre dans les quartiers bas. 

Dans nos habitations, 

En vondro, en dur, en bois, 

Lõeau emporte les objets parfois. 

On limite comme on peut les dégâts 

En posant des marmites, des seaux ci et là. 

 

Poème de classe, Capricorn School, 7ième A 

  



 
 

 
10 

 

Résumé de la nouvelle Matin 
brun au programme d'histoire 
des arts par les élèves de 3A 

 
 

Le narrateur et son meilleur ami, Charlie, 
mènent une vie tranquille en pleine 
p®riode trouble, la mont®e dõun r®gime 
politique extr°me, lõ£tat Brun. Pour ®viter 
tout ennui, le narrateur et Charlie 
obéissent aux lois qui sont décidées et 
sõaccommodent de ce système. Le brun 
envahit progressivement la vie des gens : il 
touche successivement les animaux 
domestiques (qui doivent être bruns), la 
presse écrite et la radio (censure des 
médias : « Nouvelles brunes » et «  radio 
brune » font autorité), les livres et le 
langage (ajouter « brune » ou « brune » 
dans le discours). Le narrateur-personnage 
consent et suit le mouvement général qui 
conduit à une obéissance aveugle. Une 
dernière loi (plus absurde encore) instaure 
un nouveau délit : avoir possédé un jour 
un animal « non-brun » ou avoir un 
membre de sa famille dans ce cas. Le récit 
se termine par la conséquence directe à 
cette loi : les arrestations successives de 
Charlie et du narrateur-personnage. Ce 
dernier est arrêté par la milice (« chemises 
brunes »), un matiné.  brun.  
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Couverture du récit 
 

 

  

 

  
                  Proposition de Nomene 3A 
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Poèmes des élèves de troisième A et B sur le 

thème de la ville 

La ville au quotidien 

A la sortie du marché 

dans une banlieue abîmée 

un homme endetté 

veste et chaussettes trouées 

vole plus pauvre que lui 

-Une vieille dame - 

avec des gestes de professionnel tel un corbeau affamé 

dans la ville des Lumières 

pour être un père 

utile. 

Réza 3B 

 

Devant la vitrine d'un restaurent étoilé 

une femme maigre v°tue dõun lambaoany 

à moitié déchiré 

d'une main tremblante 

donne un bout de pain 

trouvé dans les déchets 

à son enfant qui a faim. 

Tous deux admirent la nourriture laissée par les clients. 

D'un geste courageux 

elle lui prend la main avec fierté 

et l'emmène loin 

vers sa dignité. 

 

Zahra 3B 
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J'ai revu ce matin une agréable mais affreuse rue 

Dont le nom m'est inconnu 

Sale et vieille et poussiéreuse 

Qui pourtant me plaît 

J'y vois vendre, jouer, étudier 

Y entends crier des femmes malheureuses 

Et se disputer un pauvre grain de riz 

L'odeur fétide me donne le tournis 

Sensation affreuse  

Sensation agréable 

Car c'est là sue je suis né 

Naahil 3A  

 

Tuléar à Madagascar borde l'océan indien 

Ses quads en pleine ville disputent les poulets  

Les cyclo-pousses les piétons les bergers 

les taxi-brousse défoncés. 

Jardin de la mer le beau rendez-vous des vivants  

Qui lèvent leur verre à la santé des passants 

et du patron du restaurent qui empoche l'argent. 

Le soleil au zénith recrache sa chaleur 

Il réjouit les touristes 

Puis laisse place à la lune et c'est l'heure  

De mettre le nuit en boîte 

tata , zaza , tam-tam 

au creux des bras des jolies filles. 

Wesley 3A 
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Fantaisie urbaine 

Par la voie de la magie et de l'hypnose 

On pourrait transformer les rues de Tuléar en allées de roses ! 

Modifier la saleté en blancheur éclatante de l'ivoire ! 

Sur les endormis et beaux trottoirs  

On verrait les passants malpropres honteux de les souiller  

Sous leurs charmes, le beau soleil éclaterait 

Sous leurs charmes, l'horizon chanterait un blues 

Sous leurs charmes, les fleurs seraient jalouses 

Et Tuléar serait rouge de fierté ! 

Nomene 3A 

 

Près du marchand de journaux 

dans une rue animée  

par le brouhaha incessant des passants 

une petite fille maigre et frêle 

joue avec une balle en sachet 

près d'elle une boîte de conserve vide 

quõelle essaie de remplir  

avec quelques pièces de monnaie  

pour s'acheter de quoi manger 

plus tard dans la matinée 

avec les pièces qu'elle a récoltées 

petite fille achète  

un morceau de pain 

qu'elle partagera ensuite avec ses frères 

qui ont eux aussi mendié toute la journée 

faibles mais néanmoins habités d'une flamme 

d'espoir petits enfants recommenceront le lendemain 

pour survivre. 

Sakina 3A 
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Au milieu d'un paysage morne et désolé 

Recroquevillé au creux d'un lit d'ordures 

La petite fille grelotte dans sa maigre couverture 

Elle a faim elle a froid 

Les rats lui tiennent compagnie 

Le visage au teint crayeux 

Les joues creuses et le regard 

Brillant comme deux billes noires et lisses 

Elle attend avec impatience le lever du soleil 

Dont les rayons d'or 

Viendront réchauffer ses doigts engourdis 

Et inonder de lumière la ville 

Qui ne dort jamais 

Bientôt elle pourra se lever 

Et chercher des restes de nourriture 

Dans les rues encore vides 

ça y est elle se redresse 

Avec le port d'une reine 

Déambule parmi les rues désertes 

Son royaume de toujours 

Et trouve une pomme déjà croquée 

Un veilleur de nuit lui jette un ïil d®sint®ress® 

Des enfants solitaires et abandonnés 

Il en croise tous les jours 

 

Roselyne 3A 
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Textes libres du Lycée Laurent Botokeky 

Le mal de toi 

Avant tu me disais que tu mõaimais 
Et je tõai r®pondu idem. 
Mais maintenant nous ne sommes plus pareils 
Car entre nous il nõy a que de la haine. 

Tu es plus petit que moi 
Mais lõamour que je ressens pour toi est plus grand que ça. 
Les jours et les mois se sont écoulésé 
Aujourdõhui tu mõas dit que cõ®tait termin® 
Notre fruit dõamour est amer 
Car tu as bris® mon cïur.  
Je suis ta fleur du désert 
Qui vit seule sur la terre. 

M°me si tu mõaimes plus, 
Le mal de toi me suffit. 
Malgré que tu es hors de ma vie 
Je tõaimerai toujours jusquõ¨ lõinfinié     

Véronique, Première 
L’amour 

Lõamour est une liaison au cïur ;  

Soustraction de malheur ;  

Multiplication de chaleur ;  

Addition de bonheur, 

Lõamour se trouve dans un sourire ;  

Il est difficile pour la vie ;  

Mais facile pour chérir ;  

Lõamour nõest pas un jeu ;  

Cõest bon mais dangereux ;  

Si tu aimes quelquõun ; 

Aime jusquõ¨ la fin. 

Gilles, Terminale 
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ACROSTICHE 

I ls sont en planque, les 

Voleurs de la banque 

Ah oui, cõest lui 

Notre pire ennemi 

Oh, là-bas 

Viens, on sõen va ! 

Branco, Seconde 

 

 

 

Je me souviens… 

   Je me souviens au Basia, on a fait une interprétation. 

Cõ®tait un concours. L¨ cõ®tait la premi¯re fois que je 

montais sur scène. Quand je vis tous les spectateurs, 

jõen eu la chair de poule. En effet, je ratai la chanson 

quõon avait bien pr®par®e ensemble avec mes amis 

durant plusieurs semaines. 

Je me souviens aussi que le jour du Nouvel An mes 

petites sïurs ®taient toutes saoules. Je filmai leurs 

mouvements de A à Z. Le lendemain je leur fis voir la 

vidéo et elles eurent toutes honte. 

Je me souviens au club, on a joué au scrabble. Tous 

mes jetons nõ®taient que des voyellesé Cõest difficile 

dans ce cas de trouver des mots. 

 Emmanuelson, Terminale 
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Poèmes composés à l’occasion  

de la Grande Lessive 

J'ai commencé plus bas que terre, 

Juste un revolver, quelques poids et altères. 

A cause des préjugés pensez à tout ce que  

Vous ratez ! 

Malgré vos diplômes, personne ne vous a jamais 

Rappelé. Crapaud devenu prince, négro menotté  

Sur le capot, j'ai repeint le monde à ma couleur 

En vert, en jaune, en violet pour apaiser ma douleur. 

Martin Gaël 3B 

J'ai fait du trafic de substances chimiques 

Enfant de la patrie mon jour de gloire est passé 

Je ne touche même pas le smic avec ma musique 

Kalachnikov chargée toujours de la partie 

Mais la patrie n'aime pas les négros, ça on ne me l'a pas dit 

J'affronte les péripéties, intempéries de la vie 

J'en suis ravi tant que mes proches seront à l'abri 

Soldat 92-I, 92ème compagnie, je finis. 

Léo 3B 

Oh ! Nature ! Si puissante et si belle 

Tes couleurs sont en accord avec le ciel 

Une force vitale tu nous procures 

Par la mer, les montagnes, les forêts si pures ! 

Que serons-nous dans dix ans vingt ans 

Agissant comme nous le faisons sur l'environnement ? 

Que font les hommes au pouvoir ? 

S'enrichir et nous mettre dans le noir. 

Raphaël Vitry 3B 
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A Madagascar, sur une montagne d'ordures, 

Un enfant de huit ans, aux pieds sans chaussures, 

Les mains dans les détritus 

Pour un bout de pain , s'y habitue. 

A Paris, sous un pont du périphérique, 

Sans se soucier du trafic, 

Un homme sort lentement de sa couverture. 

Toi, embouteillé, au volant de ta voiture 

Tu ne le vois pas. 

Tu files, pressé en insultant 

La vie qui fout le camp 

A grand pas ! 

Odilon 3B 

 

Trois quatrains 

Je vivais ma vie tranquille en France, 

Jusquõau jour o½ mes parents ont divorc®. 

Mon p¯re mõa propos® dõaller en vacances. 

Au d®part, jõai un peu h®sit®. 

Je ne voulais pas du tout quitter ma mère. 

Mais jõai d¾ accepter. 

Le départ était fixé au cinq janvier, 

Pour Madagascar, entourée par la mer. 

Mais hélas, sur place, la punition ! 

Méritais-je une telle séparation ? 

Maintenant jõai bien r®fl®chi, 

Je vais tout faire pour rentrer au pays ! 

Wendy – 4A 
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Le Petit Musée de l’aloalo du Collège 

 
Sculptures réalisées par Jacques Jean Efiaimbelo, à partir de 

croquis des élèves de 5A et 5B 


